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PRESENTATION 
 

Ionesco et le corps 

Eugène Ionesco fait de sa relation au corps la substance dramatique de ses pièces. 

Remontant haut dans sa basse enfance, selon ses propres affirmations, la révélation du destin 

mortel de l’être a contribué à la naissance d’un certain malaise existentiel qui, depuis, ne l’a 

jamais quitté, profondément enraciné dans le corps. Son œuvre et surtout son théâtre se font le 

lieu d’un corps constamment montré, expérimenté, intensément vécu, spectacle continuel 

dévoilant une fascination absolue du dramaturge pour l’enracinement corporel de l’existence. À 

l’analyse, son rapport à la corporéité s’avère sinueux, alternant horreur, sensualité, répudiation, 

compassion, plaisir, dégoût, facettes diverses d’une même quête de réconciliation avec cette 

condition incarnée de l’homme. Étant dans l’impossibilité d’accéder au secret de la vie 

corporelle, le dramaturge fait de son théâtre un cri de désespoir contre la mort et la déchéance de 

la condition humaine. Le corps en tant que source de malheur existentiel n’est pas une 

thématique spécifique à Ionesco ; la fascination monstrueuse pour cet autre soi-même caractérise 

toute sa génération littéraire, conséquence d’un désarroi métaphysique né dans les tourments de 

l’Histoire sanglante du siècle précédent. Étant tout à fait représentatif des voix de son temps, 

Ionesco donne à ce désarroi une expression dramatique brillante, faisant des pulsions secrètes du 

corps la racine-même de tous les maux de l’humanité. 

 

Méthode abordée 

 Ma thèse doctorale se propose d’analyser les représentations du corps dans les pièces 

ionesciennes afin de démontrer cette complexité du rapport du dramaturge à la corporéité. Un tel 

sujet ne saurait se passer d’une pluralité de méthodes, puisque le corps se trouve au carrefour 

d’une pléiade de domaines scientifiques en pleine croissance. Ainsi, suivant le fil des intérêts 

scientifiques du dramaturge lui-même, je privilégierai la méthode psychanalytique, comme étant 
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la première à rendre compte de la complexité du rapport entre le moi et la corporéité, munie des 

théories qui me seront utiles, telles celle de la psyché, des pulsions, des archétypes ou de 

l’interprétation des rêves, sujets que Ionesco en personne a fréquemment abordés en parlant de 

son théâtre. Une deuxième approche, croisée à celle psychanalytique, touche à l’anthropologie, 

misant sur les concepts principaux véhiculés à l’égard du corps dans les cinquante dernières 

années. Des références sociologiques m’aideront à mieux cerner les lignes du théâtre de la 

violence que Ionesco s’est toujours proposé de faire, d’analyser les raisons secrètes de 

l’affiliation spontanée dans le cas des mouvements des masses, ou bien d’établir un rapport entre 

le corps, le langage et les structures de pouvoir. L’un des instincts corporels les plus puissants est 

représenté par la sexualité ; le théâtre ionescien fait également étalage d’un corps sexuel et 

érotique, analysable à travers les concepts actuels autour des questions du genre et de la 

sexualité. Ces directions théoriques seront constamment doublées par une réflexion personnelle, 

historiquement et culturellement ancrée, sur la représentativité des idées ionesciennes sur le 

corps pour le courant artistique et esthétique caractérisant l’après-guerre. 

 

Structure de la thèse 

 Pour des raisons concernant la rigueur méthodologique, ma thèse est structurée en trois 

chapitres, suivant un plan dialectique : le corps agent, le corps patient et le jeu du corps entre 

action et passion. Dans le théâtre de Ionesco, comme dans la vie courante, l’homme entretient 

avec son corps un rapport ambigu, ce dernier pouvant être envisagé à la fois comme force 

secrète, subversive, allant à l’encontre de la volonté des personnages, et comme objet d’une 

corruptibilité foncière, subissant des affres et des dangers continuels. Dans le premier chapitre de 

ma thèse, je me propose d’analyser les catégories ionesciennes du corps agent, à savoir le corps 

déréalisé et le corps clownesque. Le langage scénique ionescien se propose une déréalisation 

corporelle constante, à travers les occurrences nombreuses des représentations du corps 

automate, mimétique, fantasmatique et multipliable, qui constitueront autant de sous-chapitres de  

mon ouvrage. À son tour, le corps fantasmatique connaît plusieurs variantes repérables dans les 

pièces ionesciennes, le corps morcelé, expression scénique d’un divorce structural entre la tête et 

le corps du dramaturge, le corps-puzzle, agencé à la manière de l’esthétique surréaliste, le corps 
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onirique, faisant partie d’une dramaturgie du rêve longuement théorisée par Ionesco, et le corps 

métamorphosé. Le corps clownesque doit être relié à deux constantes du théâtre ionescien, à 

savoir le grotesque et la guignolade tragi-comique. Le deuxième chapitre porte sur l’analyse des 

représentations du corps patient, ainsi qu’il est peint dans les relations interhumaines 

caractérisant l’univers dramatique ionescien, respectivement dans celles avec le milieu 

environnant, qu’il s’agisse d’objets, d’animaux, de phénomènes naturels, etc. La société des 

personnages ionesciens est fondée sur des rapports cruels de force qui portent incessamment 

atteinte à leur intégrité corporelle. Leurs actes violents font voir un corps agressé, poussé à ses 

limites sensorielles, en proie à des expériences sadiques, mutilé, meurtri, souffrant, brutalement 

contraint à travers le langage et les abus hiérarchiques, dont j’inventorierai les occurrences dans 

autant de sous-chapitres séparés. La même férocité est souvent dirigée envers soi-même, 

conduisant aux actes d’auto-torture ou de suicide, traités dans un autre sous-chapitre. À la 

violence de l’acte, les personnages de Ionesco joignent très souvent celle de la parole, faisant de 

leur discours le lieu des menaces corporelles préludant aux déchargements paroxystiques de leurs 

instincts sadiques ou criminels. Cette analyse de la cruauté des images corporelles peuplant les 

agressions verbales des personnages conclura le deuxième chapitre de mon ouvrage. Finalement, 

le troisième chapitre sera partagé entre les deux termes d’une dichotomie définissant les deux 

états fondamentaux qui sont à la base du théâtre ionescien : une pesanteur corporelle, 

respectivement une impondérabilité. Le trop-plein est une sensation corporelle qui n’a jamais 

quitté le dramaturge, dans sa vie privée. Dans le sous-chapitre qui lui est consacré, j’étudierai, 

tour à tour, le corps dans les mouvements scéniques, à savoir l’implication esthétique du langage 

corporel des personnages, ainsi que celle de leurs déplacements sur la scène, respectivement le 

corps tel qu’il paraît dans leurs répliques, là où il s’agira d’analyser une philosophie corporelle 

parlée, leur relation avec leur propre corporéité, le rôle persuasif des mots du corps et les 

descriptions macabres. Dans un troisième temps, je me propose d’inventorier les marques 

sociales du corps, c’est-à-dire la manière dont les détails corporels indiquent le statut social du 

personnage, ainsi que celles biologiques qui définissent un corps jeune ou, au contraire, vieux. 

Les personnages ionesciens ne connaissent pas d’états intermédiaires entre ces deux types 

corporaux : leur corps leur pèse lourd ou, au contraire, il est parfaitement fonctionnel et 

harmonieux. La quatrième sous-partie de ce dernier chapitre est consacrée à l’étude des 
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représentations du corps érotique. Dans le théâtre ionescien, la beauté visible, spectaculaire, du 

corps appartient surtout aux femmes, ce sont elles qui connaissent les secrets de l’attraction 

sexuelle et mènent les processus de séduction. Ainsi, ce sous-chapitre fera une place à l’étude du 

corps féminin, avec, pour sections, les attributs de séduction de la femme, l’éros féminin et 

l’évanouissement. Il s’achèvera par l’analyse de la spécificité des relations entre les personnages 

ionesciens masculins et féminin, avec leurs pendants : l’interaction au quotidien, le corps des 

amoureux et la possession sexuelle. À côté de la violence, l’érotisme fait partie des pulsions les 

plus profondément ancrées dans le secret du vécu corporel, constituant une source aussi vive 

d’esthétisme théâtral ionescien. 

 

Conclusion 

 L’image particulière d’une corporéité mal vécue, saillante, adverse caractérise le théâtre 

ionescien. Le corps ne s’y fait que trop rarement moyen naturel de vol ; la plupart du temps, sa 

lourdeur l’arrime à la terre, vue par le dramaturge comme le symbole absolue de l’organique 

mesquin de l’existence. En même temps, cette condition d’une corporéité mal assumée inscrit 

Eugène Ionesco dans une sensibilité spécifique à son époque, en faisant de son œuvre un hymne 

à l’envers adressé au corps dont les échos se font encore sentir dans la dramaturgie 

contemporaine. 
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